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Ce livret inspiré par l’exposition “Couleurs d’humanisme, l’art 
de l’engagement”, propose un cheminement dans quatre 
espaces qui sensibilisent à l’engagement pour le bien 
commun et permettent de prendre progressivement 
conscience du pouvoir d’agir citoyen. 
• Perdez pied dans l’espace des illusionnistes, où le 

populisme, l’obscurantisme sont confrontés à l’esprit des 
Lumières… pour éveiller à l’esprit critique. 

• Parcourez la galerie des humanistes, où des personnages 
inspirants transmettent un en héritage des valeurs et une 
haute idée du bien commun. 

• Regardez-vous dans le miroir des clowns tristes, pour 
éprouver ces émotions qui transformées en sentiment font 
de l’empathie un remède contre la haine de l’autre et la 
barbarie. 

• Passez sous les arches des activistes, ces artisans de la 
fraternité, engagés dans des mouvements pour un vivre 
ensemble dans la considération de tous et du vivant. 

 
Passez du noir au bleu, de l’orange au rouge… Laissez place 
au sensible, prenez le temps de la contemplation. Offrez au 
beau l’espace qu’il mérite. 
Par la peinture, l’art et la culture, vivez ces instants d’émotion 
qui ouvrent les cœurs, éveillent les esprits et  invitent à entrer  
dans un humanisme du XXIe siècle.
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Le labyrinthe aux illusions 
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Plongez votre regard dans le labyrinthe aux illusions. Vous allez y perdre 
vos repères… Peut-être pour retrouver pied… 

L’histoire de l’humanité est jalonnée de périodes 
d’obscurantisme, où le savoir était réservé à une élite, 
et où la superstition, le dogme et l’ignorance 
dominaient les sociétés. À l’inverse, les Lumières, 
mouvement intellectuel du XVIIIe siècle qui a marqué 
une rupture en promouvant la raison, la science et la 
liberté de penser. Entre ces deux pôles, l’éducation 
émancipatrice joue un rôle fondamental : elle est le 
vecteur qui permet de passer de l’obscurité de 
l’ignorance à la lumière de la connaissance. 
L’obscurantisme se définit comme une opposition 
délibérée à la diffusion du savoir, souvent justifiée par 
des intérêts politiques ou religieux. Les masses sont 
maintenues dans l’ignorance afin de mieux les 
contrôler. Avec les Lumières, des penseurs comme 
Voltaire, Rousseau, Diderot ou Condorcet ont proclamé 
que la connaissance et la raison devaient être 
accessibles à tous. L’Encyclopédie symbolise cette 
volonté de diffuser le savoir. Pour eux, l’éducation est 
un droit fondamental, un outil d’émancipation de 
l’individu et de progrès pour la société. Condorcet, 
notamment, défendait une école publique, laïque et 
gratuite pour garantir l’égalité des chances. 
Une éducation émancipatrice ne se contente pas de 
transmettre des savoirs : elle apprend à penser par soi-
même, à questionner, à critiquer. Elle libère des 
préjugés, combat les stéréotypes, développe 
l’autonomie intellectuelle 
L’éducation est un levier puissant pour passer de 
l’obscurantisme à la lumière. En cultivant l’esprit 
critique et créatif, la curiosité, la liberté de pensée, le 
libre arbitre, elle permet à chacun de devenir acteur de 
sa propre libération. Dans un monde en mutation, 
l’enjeu reste plus que jamais d’actualiser ce projet des 
Lumières à travers une éducation ouverte, critique et 
universelle, dans des sociétés où persistent des formes 
modernes d’obscurantisme (désinformation, populisme, 
fanatisme, complotisme), cette éducation critique est 
essentielle.

Dans le labyrinthe aux illusions, vous êtes face à des 
murs qui bougent, un sol qui se dérobe sous vos pieds, 
des lignes de fuite qui vous orientent, des 
superpositions qui vous égarent et des questions… 
 
Vous êtes perdu, troublé, vous vacillez… 
Vous pensez voir une issue et vous vous et retrouvez 
dans le noir, aspiré par un tourbillon de noir et de blanc. 
Mais, quelques mots au mur vous invitent à vous 
interroger : obscurantisme, fascisme, racisme, 
populisme… 
Et enfin une porte s’ouvre sur un paysage, un horizon ! 
 
À l’extérieur, des messages s’affichent en blanc sur 
noir. Ils ont envahi les murs, illustrés par des “gueules 
cassées”. 
Oui, on peut être illusionné, leurré, trompé et maintenu 
dans le noir… Sortir de l’obscurité suppose de 
questionner ce que l’on voit, d’interroger les opinions 
qui nous sont données… de prendre du recul, de 
croiser les points de vue, de cultiver l’esprit critique… 
 
Grâce à l’éducation émancipatrice, à la connaissance 
et à l’art nous accédons aux lumières qui permettent de 
voir dans le noir et de sortir de la nuit ! 
 
Et si cultiver l’esprit critique pour se forger sa propre 
opinion, permettait de conserver une dose d’optimisme 
et d’aller vers le choix de l’humanisme? 
 

De l’obscurantisme aux lumières 
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À nous maintenir dans le noir, 
On nous empêche de voir. 
Dans la nuit noire, il n’y a pas d’horizon ! 
N’est-ce pas cela l’obscurantisme qui conduit au 
fascisme? 
 
L’image peut être mirage 
Et masquer la réalité. 
À croire ce qui nous est donné à voir, 
On peut être trompé! 
N’est-ce pas l’effet du populisme? 
 
L’image donnée 
Peut-être déguisée et 
Il nous arrive de croire 
À ce que l’on veut nous faire voir ! 
N’est-ce pas ainsi que se développe le racisme? 
 
Certaines images en chassent d’autres. 
Trop d’images ne laissent pas de place à 
l’interprétation… Et peuvent fausser notre regard. 
À envahir nos écrans, 
Elles nous masquent le monde ! 
N’est-ce pas ce qui renforce l’individualisme? 
 
Il y a d’autres choses à voir 
Que ce qui nous est montré ! 
Et si l’on optait pour la démocratie, la diversité, le 
pluralisme? 
 
Ce sont les Lumières 
qui nous permettent de voir dans le noir ! 
Il faut savoir raison garder ! 
Et si l’on choisissait le progressisme? 
 
Faisons confiance à nos intuitions, 
gardons notre capacité d’émotions ! 
C’est ce que nous révèle, l’altruisme qui mène à 
l’humanisme 
 
Aussi pour ne pas être trompé, manipulé, désorienté 
pour ne pas rester dans l’illusion : 
regardons la réalité en face 
observons, analysons, 
multiplions les points de vue, 
croisons les regards, 
prenons du recul, 
changeons d’angle de vue, 
optons pour le doute et la réflexion. 
Pour être aguerri, pour fortifier notre position, 
armons-nous de courage. 
Gardons l’esprit critique. 
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Face aux crises sociales, environnementales et 
humaines, certaines personnalités se sont dressées, 
guidées par des valeurs et convictions. Leurs combats, 
pour les droits humains, la justice sociale, la paix, 
l’environnement, l’égalité, ont tracé une voie précieuse : 
celle de l’engagement sincère au service du bien 
commun. À travers leurs paroles, leurs gestes, leurs 
initiatives, elles incarnent un idéal d’humanité et nous 
rappellent que chacun, à son échelle, peut contribuer à 
construire un monde meilleur. Ces figures inspirantes 
sont des éclaireurs de conscience. Elles nous montrent 
que le vivre-ensemble n’est pas une utopie, mais une 
nécessité. Dans un monde où la technologie progresse 
plus vite que la conscience, où l’individualisme gagne 
du terrain sur la solidarité, il devient crucial de redéfinir 
la place de l’humanisme, non comme une idée 
abstraite ou un concept dépassé, mais comme une 
boussole morale, une urgence, un socle essentiel pour 
repenser nos sociétés. L’humanisme, c’est d’abord la 
reconnaissance de la dignité de chaque être humain, 
c’est croire que chaque personne mérite respect, 
considération, écoute et justice. Face aux inégalités 
croissantes, à la montée des exclusions, à la tentation 
du repli sur soi, il nous rappelle des vérités simples 
mais fondamentales : nous sommes tous liés, aucune 
société ne peut se construire durablement en oubliant 
l’humain, la fraternité, la solidarité et l’empathie sont les 
fondements indispensables d’une société harmonieuse. 
En suivant leur exemple, nous pouvons apprendre à 
tendre la main à l’autre, à bâtir des ponts plutôt que 
des murs, à préserver notre humanité. 
C’est aussi en s’appuyant sur ces engagements 
courageux que nous pouvons espérer un avenir où 
chaque être humain trouve sa place, dans le respect de 
sa dignité et de ses droits. Un avenir où la diversité est 
une richesse et où la solidarité devient la boussole 
d’une humanité réconciliée. 

De la rencontre avec ces personnalités inspirantes : 
Berthe Bouchet, Julie Victoire Daubié, Michel Dinet, 
Émile Gallé, Henri Grégoire, Georges Guérin, Suzanne 
Kricq, Virginie Mauvais, Yvette Resnick Weisbecker, 
Yvette Pierpaoli, Jacques Parisot, Jean Prouvé, 
Édouard Vigneron, vous ne sortirez pas indemnes. 
 
• Découvrez leur histoire, leurs valeurs et leurs 

combats. Marqués par une foi indéfectible en 
l’homme, ils ne vous laisseront pas indifférents ! Vous 
allez être surpris, touchés, peut-être même 
transformés… 

 
• Arrêtez-vous sur “l’arbre aux racines du bien 

commun” qui rassemble les causes qu’ils défendent 
et présente leurs combats. 

 
• Suivez la ligne jaune, celle du mot-clé, élément 

constitutif de leur vision du bien commun. 
 
• Découvrez ce qu’ils laissent en héritage : 

· une façon d’agir (désobéissance civique, devoir de 
vigilance…), 

· des idées à défendre (devoir de mémoire, devoir de 
résistance, féminisme…), 

· des institutions (Cnam, Université populaire, 
bibliothèque nationale, OMS…), 

· des écrits (une méthode de lecture, 
une étude sur le travail des femmes au XIXe siècle, 
sur l’art, le design…), 

· un patrimoine (des hôpitaux, l’École de Nancy, la 
Ligue des droits de l’homme,). 

 
 
Et si ces humanistes courageux, déterminés, 
passionnés, loyaux qui se sont illustrés par leurs 
engagements, nous transmettaient une capacité 
d’indignation, une force de résister, une puissance 
d’agir? 

La galerie des humanistes
Des valeurs et convictions aux combats

Entrez dans la galerie des humanistes, à la rencontre de treize 
personnalités qui ont résisté, guidées par des valeurs. Profondément 
engagées, elles ont refusé l’indifférence et choisi l’action. 
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Leurs valeurs 
• l’égalité 
• la responsabilité 
• l’honneur 
• la liberté 
• la solidarité 
• l’altruisme 
• la sororité 
• la sobriété 
• la laïcité 
• la citoyenneté 
• le civisme 
• la fraternité 
• la transmission 
Et vous, quelles sont les valeurs qui vous 
tiennent le plus à cœur? 
 
Leurs combats 
• l’égalité hommes femmes 
• le beau accessible à tous 
• la sauvegarde de la nature 
• la lutte contre la pauvreté 
• la lutte contre l’esclavage et l’obscurantisme 
• la lutte contre l’ignorance 
• la défense de la Démocratie 
• la défense de la patrie 
• la défense des travailleurs travailleuses 
• l’accès aux soins 
• la lutte contre le racisme et l’antisémitisme 
Et vous, quelles causes vous motivent? 
 
Leur vision du bien commun 
• la paix 
• la santé 
• la connaissance 
• le patrimoine 
• la nature 
• la culture 
• la beauté 
• l’art 
• la sauvegarde 
• l’accomplissement 
• la considération 
• la création 
• l’émancipation 
• la dignité 
• la liberté de pensée 
• le vivre ensemble 
• les droits humains… 
Et pour vous, qu’est-ce qui s’impose dans le 
bien commun? 
 
Laissez-vous transporter par les tableaux d’un 
orange solaire, régénérateur et chaleureux qui 
nous donnent cette dose d’optimisme propice à 
l’engagement pour un monde meilleur.
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La Boîte miroirs aux émotions
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Découvrez-vous dans “la Boîte miroirs aux émotions” pour interroger vos 
sentiments et appréhender ce qui vous touche, vous indigne, vous donne 

du courage !

La barbarie peut se définir comme une négation de 
l’humanité de l’autre par la violence, l’indifférence ou la 
cruauté. 
À l’inverse, l’empathie est la capacité à se mettre à la 
place de l’autre, à ressentir ses émotions et sa 
souffrance. Et si éprouver de l’empathie créait une 
barrière intérieure face à la violence : une résistance 
morale. 
La barbarie naît parfois de l’absence de pensée, de 
l’oubli de l’autre comme être humain. L’empathie, en 
rétablissant le lien humain, devient alors un acte de 
lucidité et de responsabilité. 
Faire surgir chez autrui des émotions comme la 
tristesse, la honte ou la peur, c’est le forcer à ressentir, 
là où parfois l’indifférence règne. 
Ces émotions peuvent déclencher une prise de 
conscience. La honte, peut faire naître une culpabilité 
constructive. La tristesse peut reconnecter à la fragilité 
humaine. La peur peut révéler ce que l’on pourrait soi-
même endurer. La joie, elle, peut redonner foi en 
l’humanité. Faire surgir l’émotion n’est pas un jeu : c’est 
souvent un acte de résistance, une manière de 
contribuer à ouvrir les yeux à celui qui refuse de voir. 
 
L’empathie est bien plus qu’un sentiment : c’est une 
force éthique. Elle rappelle à chacun que l’autre n’est 
pas un simple objet, mais un sujet sensible. En 
touchant par les émotions, on peut faire naître la 
conscience, ce qui est peut-être notre meilleure arme 
contre la barbarie.

Allez à la rencontre de ces clowns aux nez rouges, aux 
visages maquillés, ces personnages universels, grimés 
et grimaçants qui font sourire ou parfois effraient et 
suscitent des émotions… 
 

Leur visage est maquillé et leur vêtement 
spectaculaire. On les dit comiques… Certes, ils 
portent un nez rouge, mais ce n’est pas pour faire les 
“guignols”. 
 
Ils ressentent toutes sortes de sentiments, 
humoristiques ou sérieux, colériques ou facétieux, ils 
sont tout en même temps. Ils expriment de la joie, de 
la colère, de la tristesse, de la honte… Ces 
sentiments qui font de nous des êtres humains. 
Et ils nous en donnent les raisons : l’injustice les rend 
triste, la guerre les met en colère, le racisme les 
enrage, mais la beauté les rend gais et l’amitié les 
met en joie ! 
En donnant à voir aux autres ce qu’ils éprouvent, sans 
doute aspirent-ils à les faire exister par leurs 
émotions… 
 
S’ils font parfois semblant de ne rien maîtriser, s’ils 
font les clowns c’est qu’ils tentent de faire surgir cette 
part non visible de soi, celle que l’on ne laisse 
d’ordinaire pas s’exprimer… 
Ces personnages que tout le monde connaît, qui se 
donnent en spectacle, sous leurs airs et grimaces, 
vont bien plus loin qu’il n’y paraît… pour toucher le 
cœur des hommes.

L’empathie, un rempart contre la barbarie
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• Regardez-vous dans un miroir… qui voyez-vous? 
Vous aussi, demandez-vous ce qui vous rend plutôt 
triste ou joyeux, plutôt gai ou honteux, ce qui vous 
indigne, vous met en colère… Vous pousse à agir? 
Vous enrage et vous engage? Quels sont ces 
sentiments qui vous traversent? 
Laissez place aux émotions… 
Comme le dit Antoine de Saint-Exupéry “On ne voit 
bien qu’avec le cœur. L’essentiel est invisible pour les 
yeux.” 

 
• Levez les yeux au ciel, regardez qui vous observe? 

Qui sont ces visages scrutateurs, interrogateurs, ces 
portraits ahuris qui vous fixent, que cherchent-ils à 
savoir? 
Et si se moquer de ceux qui nous regardent d’en haut 
et si se regarder dans un miroir permettait de puiser 
au fond de soi les ressources pour bien vivre avec la 
singularité de l’autre? 

 
“La boîte miroirs aux émotions” et ses rouges 
passion pour interroger vos sentiments et 
appréhender ce qui vous touche, vous indigne, 
vous donne du courage…, vous mène à l’empathie, 
un remède contre la barbarie ! 





Le kiosque 
aux 400 coups de main

Passez sous les arches de la fraternité, découvrez ces engagés qui 
donnent foi en l’homme et ouvrent la voie d’un autre monde possible.

Dans un monde marqué par les différences, les 
inégalités et les tensions, la fraternité apparaît plus que 
jamais comme une valeur essentielle pour construire 
une société harmonieuse. Elle est l’un des piliers de 
notre devise républicaine : Liberté, Égalité, Fraternité et 
mérite d’être placée au cœur de notre vie collective, car 
elle est le fondement même du vivre-ensemble en paix. 
Elle est ce lien qui unit les êtres humains, au-delà de 
leurs différences. La fraternité, c’est reconnaître en 
chaque personne un frère ou une sœur en humanité. 
Elle repose sur des principes d’entraide, de respect, de 
solidarité et de compassion. Elle invite à dépasser les 
différences culturelles, sociales ou religieuses pour 
construire des liens sincères, fondés sur l’écoute et la 
bienveillance. Elle se manifeste par le respect de 
l’altérité, le refus de l’indifférence, l’entraide et le souci 
de l’autre. 
Des hommes et des femmes se sont engagés 
concrètement pour faire vivre cette valeur. Ils ont fondé 
des mouvements, des associations, pris des 
encagements pour venir en aide aux plus démunis, aux 
exclus, à ceux que la société oublie. 
Vivre ensemble en harmonie, c’est aussi apprendre à 
accepter l’altérité, à dialoguer, à coopérer. La fraternité 
n’est pas une idée : c’est un engagement concret. Elle 
est le ciment qui rend possible une société plus juste, 
plus apaisée, plus humaine. Elle est le ciment qui unit 
les citoyens et donne du sens à la vie commune. 
Il appartient à tous de faire vivre cette valeur au 
quotidien. La fraternité dépend du comportement de 
chacun, de sa capacité à se sentir responsable des 
autres, à agir pour le bien commun. 

Il existe des causes à soutenir des mouvements pour 
agir, des personnalités engagées… 
Le kiosque aux 400 coups de main qui se lèvent, se 
tendent, se serrent… présente leurs combats, leurs 
engagements et mouvements. 
 
Découvrez ces femmes et ces hommes qui tendent la 
main, donnent des coups de main et s’unissent comme 
les doigts de la main… 
 
Explorez ces photographies en noir et blanc évoquant 
les luttes, les grands actes de fraternité et leurs 
artisans, pour donner de la voix aux combats. 
 
Passez sous les arches du kiosque qui donnent à la 
fraternité une dimension spirituelle. 
 
Cet espace sans porte, où l’on voit l’intérieur depuis 
l’extérieur et l’extérieur depuis l’intérieur, où l’on peut 
déambuler librement est un symbole d’ouverture. 
On y parle de solidarité, de tolérance, d’altérité, du 
vivre ensemble dans la diversité, dans le respect des 
autres et de l’environnement. 
Une sensibilisation à l’entraide, au bénévolat, au 
militantisme, à l’engagement pour des causes. 
 

De la Fraternité au vivre ensemble, des actes à poser

44



45



46

Prenez place autour de l’arbre à palabres pour débattre 
des questions qu’il propose. 
Et si l’engagement pour la fraternité ouvrait le chemin? 
 
Installez-vous à la table, choisissez la carte question 
qui vous intéresse et mettez votre contribution dans 
l’urne, pour enrichir le mur de la fraternité… 
Quelle question vous invite à la réflexion? 
 
Regardez les images en noir et blanc, choisissiez celle 
qui vous fait le plus d’effet. 
Que voyez-vous? De quoi parlent-elles? Qu’en 
pensez-vous? 
 
Allez à la rencontre de ces personnalités engagées 
contre la pauvreté, l’homophobie, le racisme, pour la 
dignité, la vie… Contre la fast fashion et la pollution, 
pour la cause animale, l’éducation des filles, la paix, la 
démocratie… 
Quelles sont les causes qui vous touchent? 
 
Choisissez une main, un mot, une image, un portrait… 
qui peut faire bouger les choses, développer la 
fraternité. 
Quelles personnalités engagées vous inspirent? 
 
Et si voir la vie en bleu, éveiller les consciences à 
l’altruisme, faire vaciller les préjugés, les a priori, 
refuser la déshumanisation, permettait de 
réenchanter l’engagement pour des causes et de 
donner l’horizon humain comme perspective. 
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Cette exposition a été créée à l’initiative de 

l’Association Michel Dinet / Fraternité en actes et 

ses partenaires et réalisée en partenariat avec 

les archives départementales, pour rendre 

hommage à Michel Dinet à l’occasion des dix 

ans de sa disparition en ouvrant sur l’avenir. 

Elle fait partie de l’héritage que nous lègue cet 

homme qui par ses engagements donnait envie 

de s’engager. 

 

Michel Dinet peignait, la peinture, son jardin 

secret était pour lui plus qu’une respiration, un 

moyen de connexion avec le monde du sensible. 

L’art l’intéressait autant que le verbe. Les deux 

s’assemblaient faisant de lui une personne 

tournée vers les autres, la vie, les sentiments, 

dotée d’une foi indéfectible en l’homme, d’une 

éthique personnelle aux dimensions 

universelles. 

 

Support au développement de l’engagement 

pour le bien commun, cette exposition 

pédagogique et artistique peut être un moyen de 

mobilisation, information, sensibilisation, 

éducation. 

 

L’Association Michel Dinet/Fraternité en actes 

remercie vivement la famille et tous les 

partenaires et bénévoles qui ont porté ce projet, 

contribué à sa réalisation et fait son succès. 
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Prenez le relais
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L’exposition “Couleurs d’humanisme, l’art de l’engagement pour le bien commun” est 
produite par l’Association Michel Dinet/ Fraternité en actes et léguée au conseil 
départemental de Meurthe-et-Moselle / Archives départementales. 
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